
A U T O - É C O L O G I E ,  E X P O S I T I O N ,  
S O L S ,  B I L A N  H Y D R I Q U E  

Plateau calcaire, crête ou zone 
de forte pente. 
Situation sèche, généralement 
versant sud. 

Les conditions stationnelles provoquent une mortalité naturelle importante des 
brins. Le renouvellement est assuré par rejets et drageons, ce qui confère au peu-
plement  un aspect  irrégulier. Sur peuplement vieillissant, les possibilités de re-
nouvellement de l’ensouchement sont mal connues. 

Potentiel pour la production de bois, négligeable. 
Production faible, difficilement valorisable. 

Risque d’érosion fréquent. L’ablation du sol peut conduire à une irréversibilité sur 
calcaire dur. 

Habitat d’intérêt communautaire au titre de la directive habitat (Natura 2000), 
45.312 Yeuseraie du Mésoméditerranéen. Peut également abriter en mosaïque 
des habitats d’intérêts prioritaires, telles que les pelouses à Brachypode rameux. 
Milieu souvent ouvert.  Impact paysager au cas par cas. 

Intérêt pastoral médiocre, en rapport avec la faible vitalité de la strate herbacée. 
Accentuation du caractère ouvert par le pastoralisme.  
Zone de prédilection du petit gibier. 
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Chêne ver t   f iche n°274110 «  Clef  des types de 
peuplements du Chêne ver t  » 

Fortement représenté 
dans la zone « Littoral 
calcaire », ce peuple-
ment est le résultat 
d’incendies répétés et 
(ou) de conditions sta-
tionnelles difficiles 
(ex.: calcaire affleurant 
mal fissuré). 

Il ne présente guère 
d’intérêt sylvicole 
(potentiel très faible), 
mais sa vocation envi-
ronnementale est im-
portante. 

N° 274111  

L I T T O R A L  C A L C A I R E   
L I T T O R A L  S I L I C E U X   
M O Y E N - P A Y S   

Variantes :  

• En transition avec la garri-
gue boisée ou le « Taillis 
commun de Chêne vert »  : 
  n°274112. 

• Surétage clair de Pin d’Alep 
(< 200 tiges par hectare). 

C A R A C T É R I S T I Q U E S  

Irrégulier et clairiéré  

Couvert en % 40 à 60 

Hauteur moyenne en 
mètres à 50 ans 1 à 3 

Densité en nombre de 
cépées par hectare 

500 à 
1500 

Volume en stères par 
hectare < 40 

Brins de faible dimension, 
fréquente descentes de cimes, 
dépérissement important, 
apparition de  gourmands 

T A I L L I S  
A  C R O I S S A N C E  R É D U I T E  

Le « taillis à croissance réduite » de Chêne vert présente un intérêt 
environnemental  important (érosion, faune et flore) 
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• En zone Natura 2000, 
se  reporter à la fiche 
correspondante :  

  Annexe fiche n°355310. 

É C L A I R C I E   

 

La réalisation d’éclaircies dans un but de conversion du  taillis 
(évolution vers futaie feuillue) est impossible. Elle risque de pro-
voquer à terme une réduction de l’ensouchement. La régénéra-
tion par glandée est aléatoire. 

•  L’éclaircie ne se justifie que dans des cas très 
particuliers, tels que des aménagements paysa-
gers ou de Protection des Forêts Contre les Incen-
dies. Elle doit être conduite avec prudence sur de 
petites surfaces. 

G E S T I O N  
D É C O N S E I L L É E  

I N T E R D I T S  

T R A N S F O R M A T I O N  P A R  
P L A N T A T I O N  

La transformation à des fins de production de bois est utopique. 
Les risques d‘échecs sont importants. Le potentiel de la station 
est très faible. 

C O U P E S  R A S E S  À  D E S  
R O T A T I O N S  C O U R T E S  

La rotation minimale des coupes rases doit être supérieure à 40 
ans. Les coupes fréquentes affaiblissent la vitalité du peuplement 
et réduisent la fertilité des sols. 

P Â T U R A G E  I N C O N T R Ô L É  
A P R È S  C O U P E  D E  
R A J E U N I S S E M E N T   

La pression pastorale doit être adaptée (mise en défens si néces-
saire), afin de ne pas compromettre la régénération, sur l’ensem-
ble des surfaces régénérées ou rajeunies.  

Ce peuplement est rarement commercialisable (bois de faible di-
mension, accès difficile, etc.). Lorsqu’il peut l’être, une gestion en 
taillis simple avec une révolution de 40 à 60 ans (périodicité des 
coupes de rajeunissement), permet de maintenir dans le temps la 
densité et la vigueur des cépées. Elle assure un revenu au ges-
tionnaire (bois de chauffage).  

 Pour les taillis âgés de plus de 100 ans, compte tenu 
des incertitudes sur l‘aptitude des souches à rejeter, sur-
seoir au coupe de taillis simple. 

 

T R A I T E M E N T  
J A R D I N A T O I R E  P A R  
É C L A I R C I E  D E  C É P É E S  

Elle peut avoir différents objectifs : environnemental, pastoral, 
cynégétique, etc.  Elle peut être préconisée dans certains docu-
ments d’objectifs Natura 2000 (  Annexe fiche n° 355310). 
Elle associe, une coupe d’éclaircie par cépées entières mainte-
nant plus de 30% du couvert, en gardant des grosses cépées uni-
formément réparties sur l’ensemble de la surface et l’entretien 
par pâturage ou par intervention mécanique (broyage).  

 

 

 

 

 

 

T R A I T E M E N T  E N  T A I L L I S  
S I M P L E   

 

N O N  I N T E R V E N T I O N  

 

Elle s’imposera le plus souvent. 

Elle peut être accompagnée de travaux à vocation cynégétique 
(ouverture de layons, création de cultures à gibiers sur des parcel-
les voisines présentant un potentiel suffisant). 

 La truffe 
(Tuber melanos-
porum) peut 
occasionner des 
revenus complé-
mentaires inté-
ressants. 

C h ê n e  v e r t  :  « T a i l l i s  à  c r o i s s a n c e  r é d u i t e »  

Peu d’intérêt pour la 
production de bois. 
Possibilités 
d’aménagements 
cynégétiques ou 
environnementaux, etc.  

N° 274111  

G E S T I O N  
R E C O M M A N D É E  
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Si cela est possible, il est préféra-
ble de s’orienter vers une gestion 
par parquets de quelques hecta-
res. 
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L’éclaircie doit être envisagée 
sous la forme de travaux de net-
toiement, c'est-à-dire en ne préle-
vant que les brins dominés et en 
maintenant  le couvert fermé. 

« L’éclaircie » initiale peut être, 
dans le cas de peuplements très 
médiocres (dépérissement impor-
tant, bois de faible dimension) 
être réalisée mécaniquement. 
Cette technique permet  un re-
nouvellement partiel des cépées. 
Le pâturage doit être alors 
conduit de façon extensive avec 
des ovins uniquement. 


